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LA VIE DE LA CORPORATION 

La Corporation des Traducteurs professionnels du Québec aura bien­
tôt deux ans r évolus. Nous n 'en sommes pas encore à 1 'époque des bilans 
mais il importe, je crois, de r elater au profi t des lecteurs du J onrnal des 
1'rn-d11 cteurs, les faits et gestes de ce jeune groupement. 

Dans le domaine des réalisations, signa Jons le lan(;ement d'une nou­
velle émission radiophonique, diffusée (;haque mardi soir de 8 heures à 
8h.25, sur les ondes de CKA C'. " Mots de tête" (certains participants 
sont d'avis que " l\Iaux de tête" eût ét é plus juste) a comme animateur 
notre ancien vice-président Marcel Paré, qui assume son rôle avec une 
compétence, un aplomb et un tact r emarquables. L 'émission semble cap­
ter la faveur populaire et s'installer en permanence auprès des radio­
phil es canadiens-français. 

Chez les membres, plusieurs événements méritent d 'êtr e mentionnés. 
::\otre j eune collègue Dor een Bédard est devenue IVIme John Bull et, tout 
en changeant de nom, s'est également vu contrainte de quitter la Métro­
pol e an plus grand profit de Toronto. J\Iembre fondatrice de la Corpo­
ration et membre du premi er Conseil, Doreen Bédard a dû abandonner 
ce dernier poste; elle n 'en garde pas moins d'utiles contacts avec la Cor­
poration. 

l ' n autre membre-fondateur, André d 'Allemagne, après un séjour 
assez bref chez :MacLaren 's AdYertising, a été 11ommé chef de la section 
française de l 'Agence canadienne de publicité. André qui , au talent de 
traducteur joint celui d 'interprète de conférences, assume également la 
vice-présidence de la Corporation des Traducteurs depuis mai 1958 . 

.Notre collègue Andrée Francœur a été cruelleme11t éprouvée au 
cours du dernier semestre, par la mort, en rapide succession, de sa mèr e 
et de son père. Nous lni r enouvelons ici nos plus sincères condoléances. 

Le 2 janvier , le soussigné quittait la -:\1étropole à destination du 
Moyen-Ori ent. Au terme cl 'un voyage de troi s semaines en Israël, La 
P1·esse publiait une série de sept arti cles sous la rubrique " L e miracle 
d'I sraël" . P endant son séjour en cette terre de Sion, le soussigné a pu 
(;onstater un v·éritable prodige d'intégration linguistique en wrtu duquel 
les immigrants venus de quelque 75 pays différents et parlant presque 
autant de langu es, p euvent après une période d'adaptation souvent infé­
rieurP à 6 mois, apprendre 1 'hébreu, langue officielle du pays. 

Enfin, l 'événement le plus important de la nouvelle année est, sans 
contrPdit, l 'éledion de notre collègue .:\'farcel Paré à la présidence de la 
Société des 'fraducteurs et Interprètes du Canada. l'l'Iembre fondateur de 
la Corporation et son premier vice-p résident, Marcel Paré mérite pleine­
ment l'honneur qui lui échoit . La STIC, dont les débuts difficiles ont été 
dirigés de main ferme et experte par le président sortant Emile Boucher. 
poursuivra sous 1 'impulsion de son nouveau président la Hi.che gigantesque 
qu'elle s'est fi:x,ée. 

Pour terminer , j e formùle le vœu que 1 'a nnée 1959 r esserre plus in­
t imement les liens qui r éunissent lPs divers groupernPnt<; de traducteurs 
an pays. 

Au .Journ al des Traducteurs, auqu Pl nous promettons une collabo­
ration (]t> plus en plus acti,·e, longue Yi e et prospérité ! 

F ern and BEAU RIOOARO. P r ésident, 
Co r p oration d es t rod1wte 11 rs professi.01111el s du Q·1u!bec 


